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La saison est vraimment très brillante et les nuances
claires sont décidémmenît adoptées, miais toujours msiti-
gées par l'adjonction d'une couleur plus foncée, qui se
pose en garniture. Dans ce genre, les petites ruches

plunme" font nierveille. Ce sont de mignons ruchés
de mousseline de soie, qui garnissent aussi les cha-
peaux. Pour ceux-ci, oni mélange souvenît le tulle à la
paille de soie. Un ruché, de tulle illusion, borde
chaque galon de paille, et cette garnmiture donne une

légèreté extraordinaire àt
l'ensemble. Notre no 1 eii(t donne une idée, quoiqu'il

è soit biemi difficile de ren-
dr e, liar un sinmple dessin,

Si l'effet d'une ruche de tulle
y banc de 41 de hîlice à

p îeine sur une paille de
- soie d'une jolie teinte la-

valide bleuté. L'imagina-
S tion. (les lectrices doit fa-

- -.. %talonsent y suphéer. La
paille de soie est très

-v brillante et très souple et
on comovose avec elle de

-- délicieux chapeaux, coif-
faint de fnçonà très avanta-

geuse. Tous les chapeaux de pîrinitempls laissent le vi-
sage très à découvert. Nous mîontrons la fornme denmi-
bergère, garnie comme nous l'avonîs dit,' de ruchés de
tulle, et sur le dessus d'un enroulement de tulle avec
grosses roses blanches. De côté, noeud de velours gros
bleu.

Notre second dessin
montre une bien jolie
coiffure e ni cheveux ' y
soufflés, c'est-à-dire à
ondulation noît mar-
quée. On attachera eni
semble, assez haut, la
masse des cheveux sans <
serrer, et on ramèneraa
les cheveux tout au- ~
tour, tant avec le pei-

grie qu'avec la paumeé i

des mains, pour obte- 7/
nir une auréole bien' 4c'
égale. Ensuite, on tor -
dra en chignon en serrant bien la base et en attachant,
par des épinigles d'écaille. Lorsque la coiffure sera
tout à fait terminée, on enlèvera le ruban d'attache,
qui devra être un soie, pour qu'il puisse glisser plus

facilemnt. Ce ru-
c ~ -ban ne sert absolu-

mient qu'à soutenir

- tj le s cheveux pendant
qu'on les coiffe.

1>arlons un peu

des garnitures et

H coupées d'avanice eni
k! forme. Cela est très

i hiý ~< commode et évite
l 1 lennui d'appliquer

Il l Jj des broderies ou des

i >1; ~applications ou de
i faire broder, ce qui

coûte toujours fort
- t' cher. No>us dotions

* Pj par notre troisième
dessin une bien jo-
lie toilette, dont le

- devant est eii soie
nîuance " peau de

serpent "avec feuillage de vigne de dentelle noire sur
tulle bîlanc en incrustations. Chaque feuille de vigne
se détach'e sur un transparent de satin gris argent. La

robe princesse, genre redingote, s'ouvre sur ce devant.
Cette robe est cri drap gris argent, très brodée et pas-
sementée de tulle rehiaussé de chenille, avec quelques
fils d'argent, discrètement jetés çà et là pour marquer
les grandes rosaces. Du velours gris sert d'encadre-
ment au devant et arrête les revers de satin blanc, re-
couverts de ruchés de mousseline de soie grise, par des
choux très serrés. Tout l'ensemble a grand air et rem-
plit parfaitement le programme, assez difficile, de sor-
tir eni taille sanis un avoir l'air.

L'omîbrelle est recouverte dle umousseline deé soie
grise, ruchée sur uit dessous de taffetas changeant gris
bîleu.

NOTES ET FAITS

Chaîne d'or égarée

Le roi dle Castille, Alphonse, ayant fait Venir un
riche marchand joaillier pour acheter quelques raretés, il arriva que celui-ci, eni referiiant sa halle, S'a-
perçut qu'il lui manquait une chaîne d'or Il s'en plai-
gnit au roi, qui, surpris et craignant pour l'honneur
dle sa Cour, se fit apporter un grand vase plein de
sable, y plongea le premier sa main fermée, et ordonna
à ses seigneurs d'en faire autant. Tous obéirent, et la
chaîne d'or fut trouvée au fond du vase.

.Anthropophagie

Montaigne, après aveur parlé de la coutume de cer-
tains Indiens qui, ayant fait des prisonniers, leurs un-
nemnis, les font rôtir, les mangent et en envoient des
lopins à ceux de leurs anis qui sont absents "Je lie
mo'étonine pas, dit-il, que nous remarquions l'horreur
barbaresque dle cette action, tuais je penîse nu'd y a
plus de barbarie à torturer uit honmme vivant qu'à le
nianger mort, à déchirer par gelienne et tourments un
corps plein de sentiînens, le faire rôtir par le menu
(conmme nous l'avons non seulement lu, niais v u de
fraîche ménmoire, non entre ennemis anciens, mats
entre voisins et concitoyens, et qui î'is est, sous pré-
texte de piété et de religion> qlue de le rôtir et mianger
quand il est trépassé." (Les Essais de Monîtaignie sont
datés de 1580).

Anecdotes
L'abbé ()'Leary, prêtre catholique zélé, curé d'une

paroisse d'Irlande, et fameux pour ses fines reéparties,
vivait en bones termes avec son voîisinî, IL recteur de
l'église anglicane de la même paroisse. Uni jour l'abmé
vit vensir à lui tout essoufflé et paîraissanît très excité,
le recteur qui lui dit

-Oh ! père O'Leary, avez-vous appris la terribîle
catastophe ?

-Non, lui répondit l'abbé ; quelle est-elle?
-Imaginez-vous, repartit le recteur, qlue le fond du

purgatoire s'est ouvert et que tous les catholiques qu'il
contenait sont tombés eii enfer

-Oh ! horrible, horrible, (lit le père ()'Leary, comme
ces pauvres protestants ont dûl se faire écraser

Un beau trait d'avarice
Voici un beau trait d'avarice cité dans la mosaïque

historique et littéraire du ilf usée des Familles.
C. 1)ulerrier, qui se fit tin nom par des poésies la-

tines au XVIIe siècle, mîais qlui n'est plus connu au-
j ourd'hui que par la célèbre pièce que lui adressa
Malherbe sur la mort de sa fille, Duperrier se trou-
vant un jour fort gêné, crut pouvoir s'adresser à Cha-
pelain qlui était aussi avare que riche. Celui-ci pensa
lui faire une grande libéralité uni lui donnant un écu.
Et conmmie Duperrier semlait s'étonner d'une géné-
rosité ai chichemenît mesurée:

-Nous devons, lui dit sentencicusenment Chape-
lain, secourir nos amis dans le besoin, mais nmous ne
devomîs pas contribuer à leur luxe.

Singulier exemple d'éloquence oratoire

Le célèlbre père Bridaine, avait un genre tout piarti-
enlier d'éloquenmce. U'n jour prêchant à Cahlors, raconte
Mute Necker, il prit pour texte dle son sernion :" En-
core quar.ante jours et Ninive sera détruite." Et il

s'xpiîa ainsi :"Vouspensez ieut-être que je Vais
vous annoncer la destruction de votre ville 7-Non

mies frères. A la vérité, vous mnéritez de périr, comme
les Ninivites, car vous êtes comme eux d'affreux pié-
elieurs ; niais il s'est trouvé quelqu'un qlui a intercédé
pour vous. Et quel est cet inîtercesseur ? me direz-
vous. Est-ce votre saint piatron 7-Non. Il est l;a de
vos crimes, il ne parle plus on votre faveur.-Est-ce
votre lion ange ?-Non.-Est ce lat sainte Vierge ?-
Non. -Encore une fois, qui donc ?-Qui ? vous îe
dirais-je, nies frères ? Eh bien !cet intercesseur, c'est
le diable, quia dentandé lat conservation de Cahors ;
car, a-t-il dit, ai j'ai besoin d'uts concussion nai re, je le
trouve à Cahors ai j'ai ibesoin (l'un brigand, je le
trouve à Cahors si j'ai besoin d'ont débmauchté, d'un
avare, d'un orgueilleux, je le trouve à Cahiors, etc."

Vieilles locutions

On dit communénient, d'un homme qui a l'humeur
insoucianîte et réjouie, " c'est un Roger- Bonternps. "
En voici l'oric'ine :D'après les Alîmitiîîées Sénonaises,
Rioger de Callery, qui vivait eni 1538, était prêtre,
poète et secrétaire de Jean Baillet, évêque d'Auxerre.

Comme la gaîté formsait le fonds de sa poeésie, il avait
pris le surnom de Bontemps. On présume que de là
vtent la coutume d'appeler Roger Blontemps tout
homme qui ne demande qu'à se divertir.

Selon le dictionînaire do Trévoux, cette expiression
proverbiale vienît d'un Roger, seigneur de la maison
des Bontemps, fort illustre an pays de Vivarais. Dans
cette maison, le prénom de Roger était toujours af-
fecté et propre à l'aîné ; et, parce que le chef de cette
famille fut un homme fort estimé à la fois pour sa va-
leur, sa bielle hunmeur, son amour de la bonne chère,
o11 tint à gloire un ce temps de l'imiter en tout, et
ceux qui l'inmitaient se tiremît appeler Roger Bontemps.
Et la coutume s'est conservée d'appliquer cette démo-
intation aux gens de ce caractère.
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PRIMES DU MOIS DE MAI

LISTE h)E, NUMÉROS GAGNANTS

Le tirage (les primes mensuelles du MONDE
ILLUSTRÉ, pour les numéros (lui mois
de MAI qui a eu lieu saine(Ii, le 3 juin, a
donné le résultat suivant:

lIFe miix No
2o - No
3e - No
4e - No
be - No
6e - No
7eo - No
se -No

:;7,3--1.
19,109.
25,743.

131.

963.
15,406.
2 7,15 1.

$50.00
25 00
115.00
1000

5 00
4 00
3 0O
200O

Les numéros suivants ont gagné une piastre
chacun:

175 8,342 13,642 )],-S1 30,713 34,121
697 9,717 14 13t; 22,159 30,910 34,210

1,121 10,061 14,-524 2-)2, 512 31,192 34 411
1,26 4 10,323 15,019 2)3,315 31,216 34,-500
1,433 10,12 16,443 9.3,716 31,427 34,621
1,786 10731 17 125 23,910 3 1, 629 31,72)8
2,021 Il 038 18,912 24,186 31,810 34,912-
2)396 11, 2 42- 19,734 25,210 31,914 35, 3 7
3,142 11,518 20121) 26, 319 3-2 119 36 189
3,516 12 156 20313 2 754) 2 32,424 37,240
3,910 12,513 20,715 28,911 32 915 3 7,5 222
4,243 12,764 21,017 29,243 33,141 38 1i8
5,076 12,92-)0 ý21,12-)4 30,0*1 33,229 39,745
6,115 13,241 21 413 30, 152 33,714 39,913
7,819 13,427

N. B.-Toutes personnes ayant en mains
des exemplaires du MONDE ILLUSTRÉ, datés
du mois de MAI, sont priées d'examiner les
numéros imprimés en encre bleue, sur la
dernière page, et, s'ils correspondent avec
l'un des numéros gagnants, de nous envoyer
le journal au plus tôt, avec leur adresse, afin
de recevoir la prime sans retard.

Nos abonnés de Québec pourront réclamer
le montant de leurs primes chez M. E. Béland,
No 276, rue Saint-Jean, Québec.
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